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Je m’interesse ici essentiellement aux liens entre les determinants du
 

rapport salarial et le regime monetaire dans la longue duree. Celle-ci
 

englobe les changements qui ont marque la crise du fordisme, puis l’

erection d’un nouveau regime de croissance dominepar la finance et les
 

nouvelles modalites de la concurrence sur l’accumulation et la repartition.

La “nouvelle economie”se definit la plupart du temps par la place
 

preponderante des nouvelles technologies de l’information et de la com-

munication et de la globalisation de l’economie. À ces caracteristiques
 

les plus generales on accole encore les notions de dematerialisation des
 

activites (economie dite de la connaissance)et l’extension des relations
 

de reseaux,la flexibilisation des organisations,du travail et de l’emploi.

L’approche de la regulation refusant une vision deterministe de la tech-

nologie,caracterise l’apres-fordisme comme etant un mode de croissance
 

dominepar la finance,reconfiguration qui reorganise les formes structur-

elles et impregne la regulation du developpement du capitalisme.

Quelque soit sa«nouveaute»et la maniere dont les formes structurelles
 

sont configurees, le capitalisme reste fondamentalement un mode
 

developpement dont la tension essentielle oppose le capital au travail.

En ce qui concerne le rapport salarial dans la phase du developpement
 

fordiste,l’inflation salariale manifestait le conflit de repartition central et
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erigeait l’État national comme acteur et arbitre dans les dimensions
 

monetaire et sociale. Dans le modele actuel de croissance financiarise

(ou patrimonial les formes de la concurrence dominent l’architecture des
 

formes structurelles et la tension s’exprime sur le prix des actifs. En
 

matiere de repartition de la richesse, un tel regime favorise le capital
 

rentier et financier au detriment de la production et du travail. La bulle
 

speculative et la crise financiere systemique apparaissent comme les
 

modalites de crise latente du regime de croissance en cours,au lieu de la
 

chute de la profitabilitedu modele de developpement centresur la regula-

tion nationale du rapport salarial.

Un tel changement reclame une regulation specifique du revenu salarial
 

et des normes de consommation et de reproduction du salariat. Es-

sentiellement, la part du salaire direct, en tant que cout de production,

doit etre flexible(puisque le salaire redevient une variable d’ajustement)

et la part indirecte du revenu salarial participe a la financiarisation de l’

economie(notamment la fraction du salaire differe,les pensions). Cette
 

situation est aujourd’hui doublement defavorable aux salaries: a une
 

flexibilisation du travail et de l’emploi s’ajoute une crise de l’État social
 

et une dependance croissante au rendement futur des actifs;elle entraıne
 

de tres fortes divisions au sein meme du salariat,et fragilise l’ensemble de
 

la regulation.

Le fordisme se caracterisait par la domination d’entreprises de grande
 

taille mettant en œuvre des equipements lourds de production de masse,

lies a une croissance stabilisee pour un horizon long. Production et
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consommation de masse participent a l’integration du salariat dans la
 

societe, notamment a travers l’acces a des produits intermediaires, la
 

voiture,l’equipement electromenager,etc.

Ceci suppose des investissements importants, une demande stable et
 

relativement standardisee. Ainsi les caracteristiques de l’organisation
 

interne des firmes sont egalement organisees de maniere tayloriste, les
 

taches repetitives etant dominantes dans le travail d’execution. Une
 

organisation precise du processus de production separe les fonctions de
 

conception et de d’execution;a quoi va correspondre une structure or-

ganisationnelle et hierarchique rigide et de“commandement”.

Les organisations syndicales ont concentreleurs actions sur la negocia-

tion centralisee des salaires renonçant aune participation au controle sur
 

la production.

Le fordisme contractualise la formation des salaires a travers des
 

formules diverses selon les experiences nationales (partage de la valeur
 

ajoutee negociee en Allemagne, indexation des salaires sur les prix en
 

France,etc.). D’une maniere generale,les salaires vont etre lies de façon
 

de plus en plus rigide aux gains de productivite et aux prix.

Les marches nationaux se developpent, la part du salariat devient
 

dominante au sein de la population active,le pouvoir d’achat des salaires
 

croıt,consolidepar la mise en place des systemes de protection sociale;on
 

observe des tensions sur l’emploi et des penuries de main d’œuvre, l’

immigration bat alors son plein en France et dans nombre de pays
 

europeens.

Generant des economies d’echelle significatives,les grandes entreprises
 

de la production de masse seront au centre du modele salarial qui va se
 

diffuser a l’ensemble de l’economie. Autour de la convention fordienne
 

dans les differentes nations du capitalisme developpe d’apres guerre,se
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construisent le droit social et le droit du travail modernes.

Dans son cadre national, la politique economique va s’organiser autour
 

de la gestion d’un rapport salarial et d’une politique des revenus adminis-

tres, qui forment le socle economique des compromis sociaux et in-

stitutionnels des societes capitalistes developpees. Boyer et Dore(1994)

ont souligne le caractere differencie mais general des politiques des
 

revenus.

La politique economique va consister a gerer les consequences de la
 

contractualisation des salaires sur les couts et preferer l’inflation et les
 

eventuelles devaluations, a des baisses de salaires et de la demande inter-

ieure qui remettraient en cause ces compromis.

Il est utile de rappeler les liens entre les politiques salariales et les
 

relations monetaires,determinant les rapports complexes entre flexibilite

et competitivite. (Voir Annexe,Schema 1)

Schematiquement,dans le cadre d’un systeme monetaire international
 

de taux de change fixes mais revisable,un pays peut gerer les difficultes
 

d’une competitivitenationale declinante-liees notamment ades modalites
 

salariales rigides-sur le plan international,en devaluant sa monnaie. Ce
 

qui revient amaintenir ses equilibres sociaux interieurs aux depens de la
 

position temporaire de son insertion dans l’economie internationale. On
 

aura alors une inflation nationale combattue par une devaluation de la
 

monnaie:une“devaluation competitive”. Telle etait la situation dans la
 

periode des accords de Bretton Woods,adoptes apres la seconde guerre
 

mondiale,sous la domination du dollar,et dont l’abandon definitif en 1973
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va accompagner la crise et deboucher sur un systeme de taux de change
 

flexible.

Dans un tel systeme, les devaluations etant impossibles, les couts de
 

production et notamment les salaires doivent pouvoir varier a la baisse.

Au lieu que la norme salariale nationale determine la position inter-

nationale de l’economie,un systeme monetaire flexible pilote cette norme.

La fin du systeme monetaire de Bretton Woods et l’intensification de la
 

concurrence internationale vont donc bouleverser les contraintes sur le
 

travail et l’emploi a travers cet imperatif.

Avec l’etablissement des changes flottants,les parites monetaires sont
 

sujettes a des evaluations continuelles, la concurrence s’intensifie et la
 

pression sur les couts de production ne peut plus etre amortie par le biais
 

de l’inflation. Toute croissance des salaires reels superieure a la
 

productivite reduit les marges du profit, entraıne une chute de l’investisse-

ment et de l’accumulation.

Quand la chute des gains de productivite du systeme technique et
 

organisationnel taylorien vient s’ajouter au maintien de la progression des
 

salaires reels maintenue a travers les mecanismes d’indexation, stagna-

tion de l’accumulation et inflation vont marquer la fin du modele fordien
 

et l’entree dans le cercle vicieux de la crise.

À l’echelle microeconomique autour des principes du taylorisme;a l’

echelle intermediaire avec l’etablissement de relations contractuelles
 

entre la productivite,le niveau de vie,les prix et les salaires;a l’echelle
 

des politiques economiques;a l’echelle de l’insertion internationale: la
 

crise manifeste une rigidification de l’ensemble des liens entre travail,

production et croissance. On comprend alors que la flexibiliteva devenir
 

la formule cle, celle qui va symboliser le retournement structurel d’un
 

mode de regulation du capitalisme historiquement “glorieux”, mais
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epuise. La gestion de la flexibilite va prendre le pas sur la gestion
 

nationale du rapport salarial en vue de satisfaire aux contraintes de
 

competitivite.

Confrontes a cette situation, les pays europeens, vont s’organiser au
 

sein du Systeme Monetaire europeen, en liant leurs monnaies. Les
 

devaluations restaient encore possibles,negociees au sein du SME,mais,

au fur et amesure que l’integration economique progressait,elles appar-

aissaient non-cooperatives. Les pays moderes en matiere de deficit et d’

inflation finançant le laxisme budgetaire et monetaire des autres. Le
 

developpement de la globalisation financiere et la speculation recurrente
 

sur les monnaies faibles vont mener le SME a sa fin. En 1993, le
 

Royaume-Uni, l’Italie et l’Espagne, seront les derniers a devaluer. La
 

crise du Systeme Monetaire et l’interdependance croissante de leurs
 

economies vont pousser les Europeens al’adoption des criteres de conver-

gence et a la constitution de la Monnaie Unique.

Ainsi,dans la Zone Euro,se trouve-t-on aujourd’hui dans la situation de
 

taux de changes fixes et non-revisables; l’ensemble etant lui en relation de
 

change flexible vis-a-vis des autres monnaies. La creation de cette zone
 

dans la periode des annees 90 s’est accompagnee d’un effort de tous les
 

pays candidats a l’Euro pour limiter leurs deficits publics et restaurer
 

leurs competitivites:politique de moderation salariale et flexibilisation du
 

travail et de l’emploi apparaissent comme des choix strategiques dans cette
 

periode. Le maintien des criteres de convergence,confirmepar le Traite

d’Amsterdam, va les transformer en caracteristiques structurelles et
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modeler en profondeur les politiques de l’emploi de chacun des pays
 

europeens selon leurs caracteristiques. (Barbier et Gautie98,Barbier et
 

Nadel 2000 et Nadel et Lindley 98).

L’inflation etant bannie,la gestion du rapport salarial et du lien entre
 

les salaires et la productivite imposent une moderation salariale dans la
 

zone euro . Mais une moderation salariale dans un systeme decentralise,

cela implique une rigueur pour les moins productifs et des gains super-

ieurs pour les«insiders».

Au plan national, les differents acteurs impliques ont ete alors con-

frontes a la gestion des consequences des transformations des regimes d’

activite qui ont accompagne ces changements internationaux, sur les
 

determinants du travail,des salaires et de l’emploi.

Ceci s’est fait dans une configuration nouvelle et particuliere. La
 

Banque centrale Europeenne est maıtresse d’une politique monetaire
 

anti-inflationniste,mais n’a pas en face d’elle de responsable central de
 

politique economique et notamment en matiere budgetaire. On a deja

beaucoup ecrit sur ce theme,ce que nous voulons souligner ici c’est que le
 

manque de coordination centralise et de gouvernance (Boyer 99b CGP,

Boyer Dehove 2002, Fitoussi 2002), laisse chaque pays confronte a son
 

modele de moderation, d’ou l’instabilite et la diversite des politiques
 

nationales de flexibilisation du rapport salarial. La plupart des auteurs
 

s’accordent a penser que c’est une flexibilite regressive qui l’emporte

(Barbier et Nadel 2000,Mazier 99)

Les themes les plus cruciaux pour notre propos sont ceux qui lient les
 

determinants du salaire, de l’emploi a l’imperatif de la competitivite.
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Tous les pays ont abordela gestion de la crise a leur maniere et cherche

amaintenir leur competitiviteen fonction de leur specialisation et de leur
 

mode d’insertion dans les echanges internationaux,mais aussi en fonction
 

de leur“systeme d’emploi”. Bien que l’on ne puisse etre exhaustif,il nous
 

semble indispensable de traiter ici les questions de la flexibilite du cout
 

salarial,du“contenu en emploi”de la croissance,de la dualisation entre
 

le travail qualifieet non qualifie,des emplois“proteges”et“menaces”et,

enfin, du role joue par les nouvelles technologies sur la flexibilite du
 

travail et de l’emploi.

En matiere de flexibilitedu travail au sens de l’economie standard,le
 

cout du travail affecte la competitivite-prix, notamment pour les produc-

tions concurrencees par la main d’œuvre peu qualifiee des pays emer-

gents. La competitivite hors prix, elle,va dependre largement des deter-

minants qui renvoient a la qualite de la force de travail et a la haute
 

valeur ajoutee des productions et des services-pour la plupart hors de
 

portee de ces nouveaux concurrents. La competitivite hors prix est
 

concernee par la flexibilite offensive du travail et de l’emploi,celles dont
 

les formes allient adaptabilite de la competence et production a haute
 

valeur ajoutee. Les deux ne sont pas exclusives puisque la recherche d’

une minimisation des couts du travail(des salaires)est toujours desiree
 

a travers la minimisation du cout unitaire de la production.

En effet c’est le critere final de ce cout unitaire qui arbitrera la
 

concurrence entre deux pays:l’un alliant une faible productiviteades bas
 

salaires,l’autre des hauts salaires et une forte productivite.

Un premier critere va donc distinguer les experiences de flexibilitedu
 

travail et de l’emploi-qu’elles soient envisagees au niveau societal ou
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sectoriel ou encore en regard des types d’entreprises-qui ont favorise la
 

recherche de la competitivite hors prix des strategies de pure
 

competitiviteprix,qui n’envisagent,elles,que la baisse du cout salarial.

Ainsi vont apparaıtre des types nationaux differents de flexibilite du
 

travail et de l’emploi caracterisant chaque systeme d’emploi et sa tra-

jectoire. Le modele anglo-saxon va favoriser les mecanismes de flex-

ibilisation par le marche,au prix d’une regression drastique du role des
 

syndicats et d’un recul definitif de l’industrie aux depens des services. Le
 

modele Rhenan(ou Allemand)s’appuiera au contraire sur le corporatis-

me et la codecision pour sauvegarder sa capacite industrielle de haute
 

competence. Le modele italien demontrera une pluralite de strategies
 

allant la “specialisation flexible”a la Caza integrazione geree par des
 

grands groupes et aux formes les plus anciennes de la flexibiliteau Sud.

Le modele français intermediaire combinera une gestion centralisee des
 

institutions reglementaires et la creation de droits sociaux nouveaux

(RMI…), avec la deregulation de la formation des salaires et la
 

decentralisation des relations industrielles. Le Japon offrira l’exemple d’

une flexibiliteorganisee essentiellement au sein des Grandes entreprises
 

sur la base de ce que l’on a appele le micro-corportisme ou le“Toyotis-

me”. Ces differences,voire ces divergences de trajectoires,rapidement
 

rappelees ici,illustrent l’imperatif de la flexibilitedu travail et de l’emploi
 

et en meme temps la variabilitede ses modalites.

En matiere de creation d’emploi,des couts salariaux trop eleves et trop
 

rigides sont presentes par l’economie standard comme des facteurs
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negatifs: la negociation centralisee des salaires et les conventions de
 

salaires minimums ont ete contestees pour cette raison. Mais les rap-

ports entre les salaires et l’emploi sont extremement complexes,et l’on
 

peine a etablir dans la theorie et dans l’analyse econometrique,un lien
 

clair,univoque et stable entre les variations du“cout du travail”et de l’

emploi. Quand on teste la relation qui mesure l’effet sur la demande de
 

travail d’une diminution du salaire (ce que l’on appelle l’elasticite de l’

emploi),non seulement les resultats sont largement heterogenes d’un pays
 

a l’autre,mais,de plus,sur le court et moyen terme,(le seul a peu pres
 

evaluable),ces resultats sont souvent faibles sinon homeopathiques. La
 

formule ressassee:baissons les couts salariaux et la demande de travail
 

pourra augmenter et le chomage diminuer est incertaine (Gautie (98).

Aujourd’hui, apres s’etre fait un chantre de la flexibilite du travail et
 

denonceles salaires minimums,l’OCDE,semble mettre de l’eau dans son
 

vin. Elle rappelle que le salaire minimum peut jouer un role positif en
 

formant une limite aux degats d’une trop forte precarisation et inciter d’

autre part les employeurs a faire progresser la productivite des moins
 

qualifies.

Le“contenu en emploi”de la croissance, est un theme lanceexplicite-

ment par la Commission europeenne dans son“Livre Blanc”sur l’emploi.

Le contenu en emploi de la croissance serait augmente,notamment si l’on
 

faisait progresser la flexibilite du travail et si l’on reduisait le cout du
 

travail peu qualifie. Pour qu’un point de croissance du PIB dans les
 

annees 90 genere un effectif superieur d’emplois a ce meme point de
 

croissance dans les annees 70 ou 80,il faut que la productiviteait diminue

ou que,a productivite constante, le meme volume de travail soit divise

entre un plus grand nombre d’emplois. De fait,tous les pays developpes
 

ont diminue le seuil de croissance necessaire a declencher la creation
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nette d’emploi. Empiriquement,car ce debat peut devenir extremement
 

complexe,on voit bien la contradiction:cette nouvelle division fait que
 

des activites hautement productives vont cohabiter avec des activites a

faible productivite. Tendanciellement,les plus productives utiliseront de
 

la main d’œuvre hautement qualifiee et les moins productives de la main
 

d’œuvre moins qualifiee.

Cette tendance a la division salariale va se faire sous la pression des
 

marches financiers. En effet dans le cadre des nouvelles formes de la
 

competition internationale,les activites les plus“productives”sont celles
 

dont les marches financiers estiment que les investissements en capital

(en actions)sont les plus porteurs de profit. S’adaptant acette logique,

les activites industrielles et de services impliquees dans la concurrence sur
 

le marchemondial,les plus dynamiques,se sont intensement restructur-

ees. Elles ont mis en œuvre des principes de gestion du travail, des
 

salaires et de l’emploi en rupture avec le modele fordien(professionnalite,

grande mobilite, remuneration individualisee, stock option, etc). Bien
 

que ces nouveaux principes influencent l’ensemble de la gestion salariale,

ils sont reserves a une minoritede situations d’emploi.

À l’opposede ces activites fortement impliquees par l’internationalisa-

tion, sont les activites des secteurs dits “proteges”, essentiellement les
 

activites de services aux particuliers et notamment les services dits de

“proximite”. Ici la productivite est la plus faible(encore que les prob-

lemes de la mesure de la productivitedu travail dans les services sont fort
 

complexes(Gadrey(2002)),et donc le contenu potentiel en emploi le plus
 

grand. Parmi ces services, extremement heterogenes, nombreux sont
 

ceux qui se pretent a des formes flexibles de travail et d’emploi. Ces
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services peuvent etre marchands ou socialises,et sur ce point les differ-

entes experiences nationales sont sujettes aune differenciation frappante.

Les pays europeens, a l’exception recente du Royaume-Uni, “savent”

financer et gerer des emplois de services publics ou de grandes rigidites
 

cotoient de beaux exemples de flexibilite et de mobilite;les Americains
 

sont les champions des emplois de services prives ancillaires et aux
 

entreprises;les consommateurs Japonais financent un secteur de services
 

prives aux particuliers extremement couteux, mais les services aux
 

entreprises sont moins developpes. Dans tous les cas la rupture avec le
 

modele fordien est flagrante:la creation de l’emploi,l’enrichissement du
 

contenu en emploi de la croissance,dependra de la capacitedes economies
 

non seulement a augmenter la productivite globale,mais a organiser la
 

dualite entre des secteurs fortement productifs et des secteurs a faible
 

productivite. On devine qu’une telle combinaison comporte des risques
 

particulierement eleves d’inscrire l’extension des inegalites dans le
 

moteur meme du mode de regulation. Intimement liee a cette dynami-

que,la FTE,est un vecteur essentiel de la montee de l’inegalite.

Quelle part de responsabilitefaut-il faire porter aux Nouvelles technol-

ogies de l’information et de la communication(NTIC)dans cette dynami-

que de la flexibilisationÊ ? Si,indiscutablement,ces Nouvelles technol-

ogies sont porteuses de grands bouleversements, pour autant leur
 

developpement n’est pas autonome,ni leur nature capable de determiner
 

les futures formes d’organisation economique et sociale. La capacitedes
 

NTIC a detruire ou creer des emplois est souvent traitee de maniere
 

superficielle et antinomique,certains les denoncent comme destructrices
 

d’autres voient en elles la source de tous les emplois futurs. Comme ces

― ―142 社会関係研究 第10巻 第１号



technologies affectent l’ensemble des modes de produire,des equipements
 

et de l’organisation du travail,il est exclus d’isoler l’effet propre qu’elles
 

auraient sur la croissance et sur la dynamique de la creation et de la
 

destruction d’emploi. Par contre il est absolument indeniable que les
 

TICs influencent a plusieurs titres et a differents niveaux, les determi-

nants de la flexibilite.

Deux aspects nous semblent essentiels: l’adequation des NTIC a l’

exacerbation de la concurrence et ala mobilitedu capital financier,et les
 

modalites de segmentation du salariat qu’elles developpent.

-Bien que l’introduction de l’informatique ne transforme pas la nature
 

des marches (les bourses existent depuis fort longtemps), elle accelere
 

indubitablement la communication et soutien la creation de produits et de
 

services financiers de plus en plus complexes. Dans un cadre inter-

nationalise, la confrontation des offres et des demandes en temps reel
 

permet une extension et une rationalisation evidente de la procedure de
 

marche. Le capital productif est sous la pression des marches financiers,

qui suivent en temps reel les variables de la production,font pression sur
 

la profitabilite,obligent arationaliser la production,adiminuer des couts
 

et pilotent donc la flexibilisation du processus de travail et d’emploi. Sur
 

ce point donc,il n’est pas douteux que les NTIC soutiennent les formes d’

extension et de domination du capitalisme patrimonial financiarise;pour
 

autant ce ne sont pas ces technologies elles-memes qui creent cette
 

domination.

L’usage de plus en plus generalisede l’informatique,dans la mesure ou

il reclamerait des savoirs necessitant des niveaux de formation superieurs
 

et renouvelables,opere-il comme un facteur de flexibilisation du travail et
 

de l’emploi? Dans la mesure ou les NTICs connaissent des cycles tres
 

courts de vie,un developpement souvent accelere,les savoirs faire subis-
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sent une obsolescence rapide. L’extension de ces technologies et des
 

equipements nouveaux provoque des lignes de partages complexes dans
 

les collectifs de travail et dans les modes de gestion de l’emploi dans les
 

organisations(par exemple selon l’age). Il semble cependant difficile de
 

statuer de maniere generale. Certains metiers de l’informatique recla-

ment une forte mobiliteet une flexibilitede l’emploi,la competence et la
 

formation des interesses l’exigeant. D’autre part  l’extension des
 

procedes incorporant les NTIC necessite un apprentissage et la mise en
 

œuvre de routines au sein meme des firmes.

En somme, si les NTIC ont indeniablement accompagne les change-

ments structurels du capitalisme depuis la crise des annees 80, leur
 

adequation au nouveau modele du capitalisme ne surdetermine pas a
 

priori le caractere precarisant ou vertueux de la flexibilitedu travail et
 

de l’emploi. Autrement dit,l’informatisation,en soi,n’est ni favorable ni
 

defavorable a telle ou telle inflexion de l’evolution des rapports sociaux
 

du travail et de l’emploi;ce qui n’interdit pas,au contraire,de reflechir
 

aux modalites qui feraient que le developpement des NTIC,participe a

leur amelioration et a leur democratisation.

L’ensemble de ces caracteristiques de la flexibilisation du rapport
 

salarial contribue a l’affaiblissement du travail par rapport au capital et
 

a la rigueur salariale.

La tension inflationniste sur les actifs financiers revele,comme toute
 

tension inflationniste)une difficultedans la negociation du partage de la
 

richesse. (On trouvera dans l’annexe II l’illustration de la simultaneite
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de l’inflation des actifs et de la rigueur salariale en Europe entre 1985 et
 

2000). Il n’est plus question en premiere instance du partage ex-ante
 

entre le salaire et le profit,mais des tensions entre les fractions du capital
 

financier et productif.

Le developpement de la finance globalisee a erigeune gouvernance des
 

marches financiers sur les decisions d’investissement et une domination de
 

leurs criteres en matiere de rendement,une domination des creanciers sur
 

les entreprises. Les restructurations drastiques operees sous cette
 

nouvelle contrainte de rendement a court terme, ont pousse et ac-

compagneles nouveaux regimes de production et opere,comme on l’a vu,

une acceleration de la flexibilisation du travail et de l’emploi.

Les actifs financiers ont connu une appreciation extremement rapide et
 

largement superieure a la croissance depuis les annees 80 (Annexe II).

La montee des taux d’interets reels asuivi le mouvement de deregulation
 

et d’internationalisation financiere. Les libres mouvements de capitaux
 

qui se deploient a l’echelle mondiale imposent leurs principes de fonction-

nements aux capitaux productifs moins mobiles (et au travail encore
 

moins mobile).

Les changements des criteres de gestion des firmes les entraınent a

raccourcir leur horizon, a restructurer leurs activites, notamment en
 

reduisant l’emploi,et amettre en place des strategies de valorisation de
 

prix des actifs, y compris par des rachats d’action (strategie «anti-

raiders»).

Les episodes de«flambee des prix des actifs»(ainsi que leurs«correc-

tions»)ont ainsi donnenaissance a la notion d’«inflation des actifs”(ou
 

d’»inflation financiere”). Par analogie avec l’inflation salariale, elle
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peut se definir comme une acceleration du titre tendanciellement super-

ieure a la valeur de l’entreprise ou de sa profitabilitereelle. On peut la
 

distinguer de la bulle speculative,qu’elle precederait(Toporowski,2000).

L’inflation financiere s’interprete alors comme une exaltation irration-

nelle des marches. Au sens keynesien de la speculation,on est en situa-

tion ou les agents anticipent de maniere mimetique des rendements
 

excessifs de leurs actifs. Dans les annees 1990 l’excitation a eterendue
 

febrile par la convergence des opinions sur la valorisation des NTIC,la
 

chute du communisme et la liberalisation des forces de la concurrence et
 

du liberalisme.

Les corrections brutales du Nasdaq et la volatilitede l’ebusiness n’ont
 

pas annulecette tendance inflationniste,l’irrationalitedes marches et les
 

risques de crise systemique qu’ils portent.

Le meme mouvement de financiarisation a vu se developper une montee
 

de la privatisation des pensions,et des fonds d’assurance vie. La valor-

isation des epargnes privees a ete largement favorisee dans un premier
 

temps par la montee vertigineuse des actifs financiers et des taux d’

interets reels. De sorte que la fraction aisee du salariat (la fameuse

«classe moyenne»)a elle-meme participea cette inflation.

Les criteres de rendement des marches financiers sont etrangers a la
 

profitabilite reelle des entreprises. De sorte que le partage ex post est
 

menace fondamentalement: les futurs retraites n’ont aucune certitude
 

quant ala valeur de leurs creances au jour de leur depart de la vie active.

Contrairement au systeme par repartition et par indexation des retraites
 

sur les salaires,les proprietaires d’actifs(fonds de pension)sont soumis
 

d’abord aux aleas intrinseques des prix des marches financiers(qu’aucune
 

mesure prudentielle ne peut totalement supprimer). Ensuite, la valeur
 

des pensions dependra de la variation de ces prix qui decoulera de la
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realisation elle-meme des retraites par les cohortes de sortants,puisque
 

ces sorties verront l’offre des actifs augmenter et leur prix tendre a la
 

baisse. Si l’on considere les pensions comme des salaires differes,il ne
 

fait pas de doute que la gestion de la repartition ex post de ces revenus du
 

travail echappe en grande partie a ses proprietaires. Les systemes par
 

repartition sont,en derniere analyse,garantis par l’État(par les adminis-

trations gestionnaires et les partenaires sociaux selon les cas),il n’est pas
 

demontre(c’est un euphemisme)que les marches soient capables de s’y
 

substituer.

De maniere inegale selon les pays,le developpement des pensions par
 

capitalisation a ouvert un debat qui n’est pas pres d’etre clos. Meme si
 

aujourd’hui le systeme anglo-saxon des fonds de pensions n’est pas etendu
 

a l’ensemble des pays developpes, les sommes deja mobilisees par ces
 

fonds representent une force strategique du neoliberalisme (Aglietta et
 

Orlean 2002).

Les politiques economiques sont en grande partie soumises a cette
 

situation de domination non regulee des marches financiers. C’est ce que
 

revele le nouveau regime monetaire;le role et la strategie des Banques
 

centrales deviennent primordiaux en l’absence d’institutions inter-

nationales de regulation.

Le nouveau regime monetaire decentralise, suppose des banques
 

centrales independantes du pouvoir politique et dont la mission est de
 

garantir la stabilitenominale des prix. Cet imperatif de l’autonomie de
 

la Banque centrale s’est etendu dans la derniere periode de maniere
 

significative,notamment en Europe.

De sorte que la Banque centrale devient un acteur, apparemment
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lointain mais decisif,en matiere de politique salariale. La question cle

n’est plus celle de son independance par rapport au pouvoir politique mais
 

plutot a l’egard des marches financiers eux-memes (Aglietta et Orlean,

2002). Comme on l’a indique,ceux-ci deviennent les evaluateurs quasi
 

exclusifs des actifs financiers. Face a cette situation,la strategie de la
 

Banque centrale est rendue perilleuse:sur quels indicateurs autres que
 

ceux du marcheet en fonction de quels objectifs prendra-t-elle position ?

Le risque de dependance a l’egard des marches financiers est grand qui
 

entraıne une tendance a l’autoreference et a la bulle speculative. En
 

effet, ces derniers ont un horizon extremement court et, si la Banque
 

centrale s’aligne sur leurs anticipations,elle risque de nourrir une bulle
 

speculative ou une crise systemique. (Notamment en fournissant du
 

credit a la speculation). La Banque centrale doit donc,non seulement
 

anticiper sur des termes plus longs que les marches, mais aussi tenir
 

compte des objectifs macroeconomiques en matiere d’activiteet d’emploi.

Une politique trop restrictive si elle contrecarre la speculation peut
 

entraıner une tendance deflationniste et une baisse excessive de la deman-

de notamment en operant une pression trop forte a la baisse des salaires.

La voie est etroite pour une gestion efficace entre ces deux limites.

On sait que la gestion de la FED et celle de la Banque centrale eur-

opeenne ont etefort differentes,particulierement dans la prise en compte
 

de l’activiteet de l’emploi. La FED qui a un interlocuteur centralisede
 

politique budgetaire a reussi a ajuster ses interventions strategiques de
 

maniere a eviter que les chocs recessifs ne basculent dans la deflation.

Elle a donc reussi a empecher l’inflation,tout en preservant la demande
 

interieure et l’emploi. La Banque centrale europeenne n’a pas d’inter-

locuteur: il n’existe pas de gouvernement economique europeen, et la
 

coordination des politiques fiscale et budgetaire est inexistante (en
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dehors du«pacte de stabilite»qui ne fait que limiter l’action des États).

À plusieurs reprise la BCE s’est vue reprocher le maintien de taux d’

interets reels trop eleves, aux limites de faire basculer l’economie eur-

opeenne dans la deflation et la recession. La persistance d’une politique
 

monetariste excessive a creeune situation particulierement defavorable a

l’emploi et aux salaires en Europe. Si les strategies non cooperatives de
 

devaluations competitives sont dorenavant impossibles (taux de change
 

fixes et monnaie unique),les differentes autorites economiques nationales
 

se livrent dorenavant une concurrence sociale et fiscale contradictoire au
 

projet, rendu de moins en moins credible d’un modele social europeen

(Fitoussi,2002),Boyer et Dehove(2002). Le policy mix qui est mis en
 

œuvre aux États Unis n’a pas de pendant en Europe.

Les formes institutionnelles sont reorganisees,la nature meme de l’État
 

dans la regulation est changee,et l’État social rentre en crise. L’inflex-

ion des politiques economiques vers moins d’État social decoule des
 

marges tres reduites que lui confere le mode de regulation. Les États
 

europeens se sont depossedes de leur capacite a creer de la monnaie
 

publique et les budgets sont contraints par les criteres de convergence.

La demande solvable est plus fortement composee de revenus financiers
 

moins stables que les revenus salaries et renforce une structure inegale et
 

duale de la consommation (Petit et Soete(2000)).

La Sociale democratie alliant État Providence et repartition des revenus
 

dans un regime de croissance de type“fordiste”(aformes multiples)etait
 

un systeme politique ou l’État regulait legitimement la repartition entre
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actifs et inactifs (en operant des taxations et des prelevements acceptes)

et formait des regles de partage equitable(peu ou prou)de la richesse.

Le regime de croissance tirepar la finance et oules formes d’organisation
 

de la concurrence dominent les autres formes structurelles(Petit,1998),

ne dispose pas d’institutions capables de reguler sur le long terme le
 

rendement financier des epargnes patrimoniales privees. Ni au plan
 

national ni au plan international,(ce dernier etant le plus sensible et le
 

plus eloignedu controle par les interesses).

La montee des inegalites salariales et de revenus manifeste une autre
 

faiblesse du regime qui peut,a terme,entraıner des consequences sur son
 

fonctionnement meme.

Bien que le caractere general de la domination du capital financier soit
 

indiscutable,il faut souligner qu’il n’a pas menea une convergence ni a

une homogeneisation des formes nationales du capitalisme (Collectif,

2001). De nombreux travaux ont soulignenotamment la differenciation
 

des trajectoires nationales et territoriales. La complementarite in-

stitutionnelle et l’analyse en termes de systemes nationaux d’innovation et
 

de trajectoires societales, ont ete les themes centraux de revelation de
 

cette tendance a la diversite des modes de developpement economique.

Mais cette diversitene peut pas cacher les grands principes du capitalis-

me tirepar la finance et ses principaux determinants.

Partout le salariat se trouve en position d’affaiblissement. Dans l’

ordre de la production, les ecarts entre fractions qualifiees et non
 

qualifiees eu egard au mode de travail integrant de la«connaissance»et
 

des competences adequates aux NTIC,manifestent des reclassements et
 

des divisions profondes. La tertiarisation des taches masque souvent des
 

oppositions entre les sexes,les ages,les statuts d’emploi. La«demater-

ialisation»entraıne une diminution absolue des categories ouvrieres non
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qualifiees,ce qui amoindrit la legitimitede nombreux systemes de repre-

sentation syndicale. Le chomage et la precarisation des statuts affaiblis-

sent les salaries dans les negociations collectives,affaiblissement qui s’

ajoute a la desindexation generale des salaires. L’individualisation de la
 

remuneration salariale a entraıne egalement un recul des collectifs de
 

travail et d’action et aggravela discrimination al’egard des categories les
 

moins qualifiees. La formation (initiale et continue) qui a emerge

comme un imperatif general d’adaptation du rapport salarial, demeure
 

toujours un chantier en projet ou un facteur supplementaire de segmenta-

tion.

À l’affaiblissement de l’ancien salariat dans son rapport direct au
 

capital,il faut ajouter celui des systemes nationaux de protection sociale.

Le mode de developpement est donc soumis a deux risques de tensions
 

et de crise:le risque systemique dont l’inflation financiere est le revelateur
 

avec l’incompletude des institutions de regulation que l’on a evoque,et d’

autre part le risque de crise sociale qui ressort des pressions et des
 

ruptures dans le mode de reproduction du salariat
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Universite Paris 7. Universite Paris 7-Denis Diderot. GERME

(Groupe d’etude et de Recherche sur la regulation et l’economie mon-

diale). nadel＠cicrp.jussieu.fr
 

L’origine de ce texte est une Conference donnee a l’Universite de
 

Kumamoto Gakuen en Juin 2001.

１ Aglietta 1977,Petit 1998,Boyer 2000.

２ Cette section reprend synthetiquement certains developpements de
 

notre ouvrage,la Flexibilitedu travail et de l’emploi(Barbier et Nadel,

2000).

３ Cette formulation est trop generale;on sait que certaines trajectoires
 

nationales sont fort distinctes. Notamment le Japon faisant exception
 

a etecaracterisecomme modele micro corporatiste ou toyotiste. Une
 

des differences notables est precisement celle qui concerne la participa-

tion des salaries et de leurs representants ace controle,surtout dans les
 

grands groupes industriels.

４ Selon leur taille, les modalites de leur insertion dans l’economie
 

mondiale, leurs traditions de Dialogue social, les differents pays eur-

opeens ont pu adopter des pactes de quasi politiques de revenus et de
 

stabilite ou la moderation salariale est negociee (Finlande, Suede,

Danemark....),alors que d’autres mettaient en œuvre des formes plus
 

decentralisees et regressives de«moderation». (Nadel et Lindley(98),

Boyer (2000),Freeman (2000),etc.)

５ Que l’on peut definir par le fait que,simultanement le taux de salaire
 

excede la productivitedu travail alors qu’augmente la part des salaires
 

dans la valeur ajoutee.

６ Les prix de nombre d’outputs de l’e-business sont,de plus,extreme-

ment difficiles a anticiper. Leur obsolescence rapide empeche une
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mesure serieuse de leur«qualite»,et souvent leur prix ne peut etre fixe

par le cout marginal(biens a rendements croissants)

Aglietta Michel et Brender Anton,(1984),Les metamorphoses de la societe

salariale,Calman-Levy.

Aglietta Michel (1997), Regulation et crises du capitalisme, troisieme
 

edition,Odile Jacob.

Aglietta Michel (2000),«Systemes financiers et regimes de croissance»,

Colloque de l’Institut Caisse des Depots et Consignation pour la recher-

che.

Aglietta Michel et Orlean Andre,(2002),La monnaie entre violence et
 

confiance,Odile Jacob.

Annee de la Regulation,(2000)(collectif)Fonds de pension et nouveau
 

capitalisme Volume IV,La Decouverte.

Atkinson Tony,Micklewright J. (1991):“Unemployment compensation
 

and labour market transitions:a critical review”Journal of Economic
 

Literature, vol.29.

Auer P,Cases S,(2000),“Stable and unstable jobs:untangling and inter-

preting the evidence in industrialized countries”,mimeo, ILO.

Barbier Jean Claude et Nadel Henri,(2000),La flexibilitedu travail et de
 

l’emploi,Flammarion,Dominos,Paris.

Barbier Jean Claude et Gautie Jerome(1998),Les politiques de l’emploi
 

en Europe et aux Etats Unis,PUF.

Barbier Jean Claude,Les politiques de l’emploi en Europe, Flammarion,

1997.

Beffa J. L., Boyer R., Touffut J.P., (1999),Les relations salariales en
 

France,Note de la Fondation Saint Simon.
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Boyer Robert,(1986),La Flexibilitedu travail en Europe,La Decouverte,

Paris.

Boyer Robert et Dore Ronald(1994),Les politiques de revenus en Europe,

La Decouverte.

Boyer Robert et Durand Jean Pierre(1993),L’apres-fordisme, Syros.

Boyer Robert (1999),«Le politique a l’ere de la mondialisation et de la
 

finance». Annee de la Regulation,Vol I.,La Decouverte.

Boyer Robert (2000),«Is a financed-led growth regime a viable alterna-

tive to Fordism ? A preliminary analysis,Economy and Society, vol
 

29.

Castel Robert(1995),Metamorphoses de la question sociale,une chronique
 

du salariat,Fayard.

Commissariat General du Plan,(1999),Le gouvernement economique de
 

la zone Euro,Rapport du Groupe presidepar Robert Boyer,La Docu-

mentation Française.

Collectif, (2001) Institutions et croissance. Les chances d’un modele
 

economique europeen,Albin Michel.

Commission Europeenne(2001),L’emploi en Europe en 2001,DGV.

DARES (2001):Bilan de la politique de l’emploi en 2001,Ministere de l’

Emploi et de la Solidarite.

Dumenil Gerard et Levy,Dominique,(2000),Crise et sortie de crise.PUF
 

Esping-Andersen Gosta.(ed.),(1996), Welfare States in Transition, Sage
 

Publications Ltd.

Freeman Richard (2000),“Single peak versus diversified capitalism:the
 

relation between economic institution and outcomes”NBER Working
 

paper series.

Fitoussi Jean Paul,(dir),(2002),Rapport sur l’etat de l’Union europeen-

ne,Fayard/Presses de Sciences Po.
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Freyssinet Jacques,(2000),“La reduction des taux de chomage en Eur-

ope”, in Reduction du chomage: les reussites en Europe, rapport du
 

Conseil d’analyse economique,Documentation française,Paris.

Gautie Jerome,(1998),Cout du travail et emploi,La Decouverte,Paris.

Hanada Masanori,(2000),Rapport salarial et determination des salaires
 

au Japon et en France, Kumamoto Gakuen University, Research
 

Report,Volume 92,Mars.

Le Masne Pierre,(2000),“Puissance du capital financier,profit et activite

en France”Economie Appliquee,T III,N°3.

Lallement Michel,(1999),“L’emploi des sociologues”,Communication au
 

40 ans de Sociologie du travail,Paris,novembre.

Montagne Sabine (2000),«Retraites complementaires et marches finan-

ciers aux Etats Unis», in Annee de la Regulation (2000), Fonds de
 

pension et nouveau capitalisme Volume IV,La Decouverte.

Mazier Jacques, (1999), Les grandes economies europeennes, La
 

Decouverte.

Mazier Jacques,BasleMaurice,Vidal Jean-François,(1993),Quand les
 

crises durent,Economica.

Nadel Henri, (1994) Marx et le salariat, (Deuxieme edition), L’Har-

mattan.

Nadel Henri,(ed),(1994)Emploi et relations industrielles au Japon, L’

Harmattan.

Nadel Henri et Lindley Robert,(eds).,Les relations sociales en Europe.

Économie et institutions,L’Harmattan,1998.

Nadel Henri,(1999),«The crisis of the Social Democratic State. From
 

Fordism to Globalization»,Working paper European Forum on Recast-

ing the European Welfare State:Options,constraints,Actors, European
 

University,Florence(et WP GERME).
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Petit Pascal,(dir)(1998).L’economie de l’information,La Decouverte.

Petit Pascal(1998)«Formes structurelles et regimes de croissance de l’

apres fordisme», in Annee de la Regulation, Volume II, 1998. La
 

Decouverte.

Petit Pascal,Soete Luc(2001),«Un progres technique biaisefavorise-t-il
 

une evolution dualiste des economies developpees ?»XXXX
 

Schmid Gunther (1995, “Le plein emploi est il encore possible ? les
 

marches du travail transitionnels en tant que nouvelle strategie des
 

politiques d’emploi”,Travail et emplo i,n°65.

Supiot Alain,dir.,1999,Au-dela de l’emploi,Flammarion,Paris.

Toporowski (2000) The End Of Finance: Capital Market Inflation,

Financial Derivatives And Pension Fund Capitalism,Routledge
 

Veltz Pierre,2000,Le nouveau monde industriel,Gallimard,Paris.
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L “inflation des actifs”en Europe 1985-98

 

France  Allemagne  Pays Bas  R-Uni
 

1985  100  100  100  100
 

1990  195.9  149.3  133.5  174.2
 

1992  197.9  131.2  143.8  194.4
 

1994  232.4  161.6  196.8  240.9
 

1996  223.8  185.8  267.9  277.2
 

1998  397  489.9  509.3  430.8

 

Source Toporowski
 

Evolution des indices boursiers (Cac 40,Dax,etc.)a prix nationaux courants, base
 

100en 1985.

Alors que les actifs boursiers voyaient leur valeur nominale augmenter de
 

500% dans la periode 1985-2000...
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